
Chloé : « La rencontre avec Nino et son histoire m’ont émue. Je ne sais pas vraiment comment aider ici en France un jeune 
qui est malade, un toxicomane. Peut-être que sa famille pourrait faire quelque chose ? Nino est sorti de cet enfer et s’il a 
réussi peut-être que d’autres aussi. C’est bien de nous faire des rencontres comme ça parce que ça nous apprend et ça 
nous fait connaitre d’autres cultures et d’autres problèmes. » 
Medhi : « Son discours et le clip m’ont marqué. La rencontre m’a permis de voir comment on pourrait aider certains jeunes 
en France afin qu’il puisse suivre leur chemin. » 
Laura : « Sa sincérité m’a beaucoup touchée. Pour aider un jeune qui se drogue, le mieux c’est de lui expliquer les 
conséquences de ses actes mais comme il est dans ses délires, c’est parfois mission impossible.  Je voudrais bien partir aux 
Philippines pour aider d’autres enfants. Nino peut être un exemple pour nous car il a été dans des problèmes et il a réussi à 
s’en sortir. Les rencontres comme ça sont très instructives pour les gens en difficultés pour leur dire qu’il y a toujours des 
solutions. » 
Louis : « Son histoire est vraiment touchante et c’est la vie. Pour aider un jeune qui se drogue, le mieux c’est de toujours 
garder contact en lui parlant. La rencontre avec Nino dit aux jeunes qui ont le même problème que l’on peut s’en sortir et 
prendre un autre chemin. Ça ne sera pas facile mais possible. » 
Philippe : « Son histoire est incroyable. Il faut écouter et comprendre son histoire pour pouvoir comprendre pourquoi il a 
fait ça et dès lors l’aider. Nino a réussi à retourner sur le droit chemin. Il faut plus de rencontres comme ça pour sensibiliser 
les jeunes. »  
Anthony : « J’aime le fait que toutes les explications de Nino étaient appuyées par des images vidéo. Son témoignage était 
vivant. Nino était au plus bas dans la vie mais grâce à l’aide de l’Association, il a réussi à prendre le bon chemin. » 
Priscilla : « Ce qui m’a le plus plu dans cette rencontre, c’est qu’il a raconté sa vie à des gens qu’il ne connait pas et qu’il a 
vécu des choses très très dures dans sa courte vie sans baisser les bras. C’est un garçon courageux. Je ne sais pas comment 
aider un toxicomane mais ça doit être très dur d’entrer en contact avec quelqu’un qui est dépendant parce qu’il ne va plus 
à l’école et il fréquente des gens comme lui. On peut essayer de le mettre sur le droit chemin mais ça va prendre du temps. 
Nino est un exemple pour moi parce que c’est un grand homme qui sait se battre dans la vie pour s’en sortir. » 
Victoria : « Je n’ai pas participé à la rencontre mais mes collègues m’ont raconté beaucoup de fois. On peut essayer 
d’amener un jeune toxicomane à l’école mais il ne faut pas le laisser tout seul, il faut occuper son esprit. Nino est un 
exemple pour moi : s’il a vécu plein de difficultés, il a quand même réussi à s’en sortir et à avoir un travail, une femme et à 
fonder une famille heureuse. Je ne sais pas si c’est ce que je veux faire du volontariat ». 
Damien : « J’ai retenu de cette rencontre une personne qui a vécu des choses et qui propose son aide afin d’aider les gens 
et leur faire voir la situation de certains pays. Nous pouvons toujours essayer de proposer une aide à un toxicomane mais 
nous devons éviter de trop se mêler de sa vie privée. Cela pourrait l’énerver et il pourrait s’enfermer. Nous pouvons aussi 
prendre du temps pour discuter, lui parler et lui faire voir la réalité des choses et proposer les meilleures solutions à ses 
questionnements. Nino peut être un exemple parce qu’il a vécu des choses. Il peut proposer son aide pour chacun d’entre 
nous. Personnellement, ce n’est pas un exemple car je n’ai aucun problème lié au logement, à la famille, aux drogues. Mais 
son exemple peut aider et même sauver certains gars. Oui, il nous faut des rencontres comme ça car c’est important. Cela 
peut nous montrer que cette personne n’est pas seule. Selon moi, plus il y aura de rencontres de ce type, plus ça peut aider 
certains à parler ouvertement de leur vie.  Je ne pense pas aller aux Philippines pour faire du volontariat. Je trouve que 
c’est une cause honorable mais personnellement ça ne me donne pas envie. Le problème n’est pas d’aider les autres mais 
de voir des choses horribles chaque jour et de réussir à garder la tête froide. » 
Sofiane : « Ca m’a permis de voir une manière différente de voir les choses. Pour aider, il faut comprendre que dans la vie il 
n’y a pas que du mauvais. On peut rappeler à un toxicomane que si on tombe, c’est pour se relever et tirer des leçons pour 
ne plus tomber. Nino est un exemple pour moi parce qu’avec tout ce qu’il a vécu, il a réussi à être dans le droit chemin et 
prouver qu’on peut changer. Il faut faire des rencontres comme ça parce que ça peut nous rendre plus fort. Je voudrais 
partir aux Philippines mais je n’ai pas les moyens. » 
Enzo : « Non, je ne veux pas faire de volontariat parce que je voudrais être un footballeur. Nino est un exemple pour moi 
car il a eu un parcours difficile et il s’en est sorti. » 
Lucas : «  Ca m’a donné une leçon de vie. Pour aider un toxicomane à s’en sortir dans la vie, il faut l’aider à changer de 
fréquentation. Il est un bon exemple. Il a su sortir de son milieu dangereux et changer de fréquentation. Il nous faut plus de 
rencontres comme celles-ci car ça nous rappelle qu’on a une vie facile par rapport à d’autres pays. Je ne voudrais pas faire 
de volontariat parce que je voudrais être menuisier. » 
Gianni : « C’est bien de connaître l’histoire d’ACAY. Pour aider un toxicomane, il faut entrer en dialogue et proposer 
d’autres activités et faire découvrir d’autres passions que la drogue. Peut-être que de cette manière il trouvera quelque 
chose d’autre qui lui plaît ? Nino fait ce qu’il peut pour aider d’autres gens.  Il faut proposer des rencontres comme ça 
parce que ça change la vision des jeunes sur la vie et ils auront plus de volonté pour avancer dans la vie. » 
Diaby : « Il nous a bien expliqué son histoire.  Nino était gentil. Il ne parle pas la même langue que nous. C’est cool qu’il 
nous a raconté son histoire. Pour aider quelqu’un à sortir de la dépendance aux drogues, il faut lui proposer un médecin. »   
Alexis : «  Il nous a montré que l’on ne peut pas se sortir du sillage de la drogue tout seul.  Nino est un exemple pour moi 
car il a su sortir du milieu de la drogue et trouver du travail. Je ne voudrais pas faire de volontariat car je n’aime pas quitter 
mon petit confort. » 
Eddy : « Il était très gentil et ça nous présente un autre visage et une ouverture sur le monde. Je ne veux pas faire de 
volontariat car on n’a pas besoin de moi là-bas et en plus, j’ai peur de l’inconnu. » 



Lorenzo : « Nino est sorti de la galère. Il nous faut des rencontres comme ça parce que ça nous montre qu’avec l’aide des 
autres, on peut dépasser toutes les difficultés. »  
Rémy : « La rencontre était bien. Pour aider un toxicomane à sortir de la dépendance, il faut aller chez lui et lui donner 
deux claques dans la gueule. Il faut aussi lui dire qu’à partir d’aujourd’hui, il doit arrêter la fumette et on l’oblige à venir en 
cours pour qu’il ait une vraie vie et pas profiter de son RSA. » 
Jonathan : « Son vécu est bouleversant et je voudrais bien partir aux Philippines et faire du volontariat parce que j’aime 
voyager. Nino est un bon exemple pour nous car il s’est battu pour réussir et il a quitté les milieux où il était. » 
Davidson : « J’ai beaucoup aimé comme il a décrit sa vie. Nino était dans le mauvais chemin et il a réussi à se remettre dans 
le bon chemin de vie. Il nous faut plus de rencontres comme ça pour nous montrer qu’il faut croire en nos rêves. » 
Grégory : « J’ai bien aimé l’entendre parler dans sa langue. Son exemple me donne envie de partir en volontariat car j’aime 
bien être auprès des gens et les aider. Nino est un exemple pour nous car ses problèmes sont présents dans beaucoup de 
famille. Cette rencontre m’a permis aussi comprendre que l’on peut s’en sortir même. » 
Brayan : « Nino, grâce à son parcours, nous a montré le bon chemin dans la vie et cette rencontre nous donne envie de 
parler de nos questionnements. » 
Théo : « C’est bien, il nous a parlé de son histoire et de sa vie. Il nous faut plus de rencontres comme ça car c’est bien et ça 
nous fait plaisir. Cela nous fait découvrir plusieurs choses (langues, pays etc…). » 
Yasser : « La rencontre m’a ouvert les yeux sur le monde. Les gens voulaient que Nino devienne un homme brave, 
respectueux et ça l’a poussé à aller de l’avant.  Je voudrais partir comme volontaire pour montrer que dans la vie il n’y a pas 
que l’argent qui compte. » 
Axel : « La rencontre me donne envie de faire du volontariat, pour aller aider les gens dans le besoin. Il faut plus de 
rencontres comme ça pour nous sensibiliser plus sur d’autres réalités. 
 

Les étudiants se sont exprimés en constatant que : 
Yanis : « C’était original. On n’a pas cette occasion tous les jours. Ça serait bien que Nino rencontre des toxicomanes en 
France pour les sensibiliser et leur montrer qu’on peut s’en sortir dans la vie. Je ne voudrais pas faire du volontariat avec 
l’ACAY car j’aime mon confort malgré que cela soit enrichissant. Nino est un exemple pour nous parce que tout le monde 
peut tomber dans la drogue et la dépendance. » 
Saïd : « L’histoire que le jeune Nino nous a raconté m’a marqué parce qu’un jeune peut se sortir de la drogue. Nino s’en est 
sorti. Il a réussi à reconstruire sa vie. Il faut sensibiliser les jeunes sur le sujet des drogues parce qu’ils ne voient pas de 
dangers. Je ne sais pas trop si c’est ce que j’aurais envie de faire, le volontariat. »  
Jean : « La rencontre était intéressante. Si je vois un toxicomane, je lui parlerai d’ACAY. Nino peut être un exemple pour 
nous car on ne peut jamais imaginer son destin. Il était pris en étreinte par la drogue et il est devenu quelqu’un de bien. La 
rencontre comme ça, une fois de temps en temps, c’est bien. Je n’ai pas envie de faire de l’humanitaire. » 
Bilal : « La rencontre avec Nino, c’est une occasion de partager sa culture. Pour aider le toxicomane à s’en sortir, le mieux 
c’est de prévenir ses proches. Il est un exemple pour nous parce qu’il s’est battu pour s’en sortir. Il faut des rencontres 
comme ça pour nous aider à réfléchir et à sensibiliser. Je ne me sens pas de faire de l’humanitaire. » 
Tom : « Dès qu’il a commencé à parler, je suis resté scotché par son parcours. On peut aider un toxicomane juste en étant 
présent pour lui. Nino est un exemple pour nous car il a surmonté des épreuves que nous ne connaissons pas. Il faut  plus 
de rencontres comme cela parce que ça peut aider à raisonner certains d’entre nous. Ça ne m’intéresse pas de faire de 
l’humanitaire. » 
Emmanuel : « C’est une rencontre intéressante et constructive. Cela nous permet de voir dans quelle situation se trouve 
certain pays. On peut aider un toxicomane en lui parlant et en créant des liens d’amitiés et de confiance. Nino est un 
exemple pour nous parce qu’il nous montre que nous pouvons revenir dans la vie malgré nos parcours chaotiques.  
Je ne peux pas faire de volontariat parce que je n’ai pas cette patience mais je trouve que cette association est vraiment 
utile. Oui, il nous faut des rencontres comme ça parce qu’elles sont très intéressantes. » 
Jules : « Oui, son histoire est constructive et on peut aider un toxicomane en essayant de lui parler. Nino peut être un 
exemple pour nous car il a réussi à s’en sortir malgré tout.  La rencontre peut nous servir mais ça dépend des personnes 
avec qui on s’identifie.  Je ne voudrais pas partir aux Philippines pour aider l’ACAY parce que je serai trop perdu là-bas. » 
Adrien : « Son parcours m’a impressionné. On peut aider un toxicomane en prévenant ses proches de ses fréquentations. 
Nino avec son parcours spécial peut nous servir d’exemple pour se battre tous les jours pour s’en sortir. Je voudrais plus de 
rencontres comme ça parce que ça nous fait réfléchir.  Je ne voudrais pas partir de Marseille donc faire de volontariat ça ne 
m’intéresse pas. » 
Océane : « Ce qui m’a le plus plu, c’est que c’est une histoire vraie. Je ne veux pas partir en volontariat mais bravo à ceux 
qui le font.  Nino peut être un exemple pour nous parce qu’il est sorti d’une situation difficile, il s’est relevé. Il nous faut 
plus de rencontre comme ça parce que c’est très intéressant et ça peut motiver certains jeunes. » 
Guillaume : « Je ne voudrais pas faire de volontariat même si cela me touche beaucoup mais pas assez pour que je m’y 
implique. Il nous faut des rencontres comme ça parce que c’est très intéressant. » 
Maxime : « C’est une très belle rencontre. Il nous faut plus de rencontres comme ça pour s’intéresser à ce qui se passe loin 
de chez nous.  Et c’est bien de recevoir de gens qui n’ont pas la même chance que nous. Nino peut être un exemple pour 
nous car il a su se relever et rebâtir sa vie. 



Valentin : « Ce qui m’a le plus plu lors de cette rencontre c’est de voir qu’une association s’occupe des jeunes qui ont une 
vie complètement différente de la nôtre. La rencontre m’a permis de prendre conscience que l’on peut aider un jeune qui 
se drogue en lui parlant et en gardant des liens d’amitié. Nino peut être un exemple pour nous car on peut voir qu’il est 
parti de rien ; et de voir le parcours qu’il a effectué, c’est très bien. Il faut plus de rencontres comme ça pour nous montrer 
ce qui se passe chez les autres jeunes du monde. » 

Les apprentis ont livré leurs sentiments après la rencontre 
Théa (apprentie) : « C’était bien parce que j’ai appris comment c’est dans d’autres pays. Je ne voudrais pas faire de 
volontariat parce que ça ne m’intéresse pas. Nino peut être un exemple pour chacun d’entre nous pour ne pas faire de 
conneries. Je suis pour que l’on nous fasse des rencontres pour nous faire découvrir une personne comme Nino. Ça peut 
aider quelqu’un. » 
Mickaël  (apprenti) : « Je ne sais pas quoi faire pour aider un jeune à sortir des addictions aux drogues. Je ne voudrais pas 
faire de volontariat mais je suis de tout mon cœur avec ceux qui veulent le faire.  Nino est un exemple pour nous parce que 
même si c’est dur, il faut continuer et c’est bien qu’il partage sa vie et son expérience avec nous. » 
Léo (apprenti) : « C’est une belle histoire et une drôle de vie qu’il a menée. Pour aider un jeune toxicomane, il ne suffit pas 
de dire que de se droguer ou de fumer ruine la santé, cela ruine aussi la vie. Je m’intéresse au volontariat parce que ça 
pourrait être intéressant. Nino est un exemple pour beaucoup de personnes, il s’en est sorti. Des rencontres comme ça 
sont très instructives et en plus ça fait partager des expériences. » 
Brahim (apprenti) : « La rencontre avec Nino m’a permis de comprendre comment nous pouvons nous en en sortir dans la 
vie. Pour aider quelqu’un qui se drogue, il faut revenir aux fondamentaux : l’éducation dans la famille et remettre sur le 
droit chemin. Ça me tente de partir aux Philippines pour faire du volontariat. Nino est un exemple pour nous parce qu’il a 
galéré et est revenu de très loin dans la vie. Les rencontres comme ça nous apprennent ce qu’est la vie. 
Alex (apprenti) : « Ce qui m’a plu, c’est le témoignage de Nino et le support audiovisuel. Ça ne m’intéresse pas trop de faire 
du volontariat mais c’est bien de le faire.  Nino c’est un exemple pour nous parce qu’il s’en est sorti dans la vie. Il faut plus 
de rencontres comme ça parce que ça nous sensibilise. » 
Jordan (apprenti) : « Son histoire m’a touché. Après tout ce qu’il a vécu, il paraît très costaud. Il est sorti de la galère et des 
drogues et c’est un exemple très intéressant. » 
Ulysse (apprenti) : « C’est un exemple pour un fumeur, qu’il est possible de s’en sortir dans la vie. Pour aider un 
toxicomane, il faut autoriser les drogues dans les écoles. L’expérience de volontariat et de bénévolat, ça ne m’intéresse 
pas. Les rencontres comme ça nous permettent de pas s’enfermer sur nous et que dans nos vies s’ouvrent des horizons. » 
Un adulte a écrit  
Frédéric : « Un témoignage bouleversant. Une vision d'un ailleurs, à la fois si éloigné de notre culture, de nos 
préoccupations, de la manière dont on voit la justice; et également si proche car ce jeune nous parle d'amour, de 
fraternité, d'écoute. Merci à cette association, merci pour son travail et merci de nous avoir appris ce qu'on pouvait faire 
pour les autres. » 
 


